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Avant-propos

Ce que l’on savait du silure glane au XVIIIe siècle
Nos recherches nous ont conduit à trouver dans les Mémoires de l’Académie
Royale de l’année 1784, un texte de Monsieur Fougeroux de Bondaroy lu le
14 juillet 1784 devant l’Académie, décrivant de manière très précise le Silure
glane – nous présentons ci-après un extrait de ce texte1. Nous y apprenons que
le Shaid ou Shaiden ou Schdem ou Welss des allemands est décrit par Gesner et
Willughby sous le nom de silurus. C’est aussi le Silurus salviani d’Aldrovande ; le
Silurus glanis de Linné, le Sum harcha ou acchia des Polonais, le Sheat fish des
Anglais, le glano de Constantinople et enfin le Glanis de Pline, joliment appelé
par Artedy « Cirris quator in mento » traduit de façon imagée par « quatre cires
sous le menton ». Nous y apprenons également que ce poisson était connu des
Académies de Stockholm et de Copenhague avant 1750. Gesner, Willughby et
Bélon dressent sa répartition, en signalant qu’il est vendu journellement à
Constantinople (glagnon) et à Vienne, capturé dans l’Elbe, le lac de Neusiedl
(Neusiedlersee), le Danube, la Vistule, les lacs de Suisse et de Bavière, le Rhin,
les fleuves et lacs de Macédoine. À cette époque, Willughby mentionne des silures
de plus de 16 pieds de longueur (5 mètres) et de plus de 150 livres (75 kilos).
Sont signalés également des silures de 200 jusqu’à 400 livres (100 à 200 kilos),
débités sur les marchés hongrois et vendus à la livre, comme de la viande.
L’auteur décrit également les transports de poissons et raconte le voyage du Sieur
Diers et de ses 400 silures entre Offen (Hongrie) et Strasbourg. Il remarque la
croissance extraordinaire de cette espèce, le poids des juvéniles passant d’une
livre (0,5 kilo) à 3 livres en un an et, chez les gros individus, de 18 à 26 livres en
neuf mois.
À l’époque, le silure était déjà catalogué comme très vorace, redoutable vis-à-vis
des autres espèces de poissons. Cependant, ce poisson est classé dans les mets
délicats et son foie et ses œufs ont une saveur fine – selon Willughby, on peut
le préparer selon les mêmes manières que l’anguille (bleu, matelote, sauce relevée
ou pimentée).

1. Texte de Monsieur Fougeroux de Bondaroy lu le 14 juillet 1784 : extrait des pages les plus
proches de notre ouvrage. Histoire de l’Académie royale des sciences, année 1784, pp. 216-228
inclus, cote NUMM-3583, Bibliothèque nationale de France, Paris.
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Introduction

À partir des années 1985, nous avons pu voir naître dans la presse grand public
(Vallod, 1987 ; Poulalier et Limouzin, 1990) une vague médiatique de rumeurs
fantaisistes sur le silure glane. Actuellement, l’extension de ce poisson à la quasi-
totalité du réseau hydrographique français suscite des réactions souvent exa-
cerbées de passion ou de rejet, laissant peu de place à l’objectivité.

Dans ce contexte, peu d’ouvrages lui ayant été consacrés, il nous est apparu
important de publier notre témoignage fondé sur vingt années de recherches
dans les domaines de la biologie, de l’écologie et de l’élevage de cette espèce.

Cette monographie consacrée au silure glane repose sur une revue exhaustive
de la littérature et sur l’expérience que nous avons acquise à travers les études
expérimentales et de terrain conduites sur cette espèce. Elle tient également
compte de la littérature grise qui a pu être compilée, celle-ci étant souvent peu
accessible, car peu référencée.

La première partie du document est consacrée à la description du silure glane,
sa systématique, son histoire, sa biologie, son écologie et son statut dans les
eaux européennes. Nous avons voulu préciser quel était le statut du silure glane
en France et fournir des éléments retraçant l’histoire de ce poisson en Europe
et en France où cette espèce n’est pas si nouvelle. L’extension actuelle de l’aire
de répartition de l’espèce est précisée. L’espèce est maintenant présente dans
la plupart du réseau hydrographique français et se trouve en plusieurs points
d’Afrique du Nord suite à des introductions. Nous nous interrogeons sur les
raisons – qui sont complexes – de l’extension progressive du silure glane en
France, et nous avançons plusieurs hypothèses. Un inventaire des maladies
observées et décrites chez ce poisson a été dressé, en raison des risques poten-
tiels de dissémination que peut faire courir une espèce pionnière pour les espèces
en place. Enfin, peu d’études ayant été consacrées à l’écologie de l’espèce, nous
avons conclu cette première partie sur la menace potentielle que pourrait cons-
tituer le silure glane pour la faune piscicole de nos hydrosystèmes.

La deuxième partie passe en revue les techniques et les systèmes d’élevage qui
ont été développés pour la production de cette espèce. En France, les années
1983 à 2000 ont été marquées par la volonté des pouvoirs publics de dévelop-
per l’aquaculture d’eau douce, et le silure glane est apparu comme une espèce
susceptible d’y contribuer, comme voie de diversification ou de production,
à l’image de ce qu’a permis le Channel catfish aux États-Unis. Des recherches ont
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ainsi été conduites sur la biologie du silure, elles ont permis d’établir les bases
de son aquaculture tout en renforçant les connaissances générales sur ce pois-
son. Les différentes techniques de reproduction et de production de juvéniles,
comme les systèmes de production mis au point, des plus traditionnels au plus
innovants, sont présentés. Les maladies plus spécifiquement rencontrées en
élevage et constituant une menace pour la production de cette espèce sont éga-
lement décrites. En une dizaine d’années, la France est devenue l’un des pre-
miers producteurs de ce poisson en Europe. Cependant, l’arrêt des recherches
laisse des marges de progrès importantes à réaliser, que les producteurs seuls
ne peuvent combler.

Dans une troisième partie, la production de poisson-chat, que cela soit par la
pêche ou par la pisciculture, est analysée à l’échelle de l’Europe. La contribution
de chacune des quatre espèces (Silurus glanis, Ameiurus melas, Ictalurus punctatus,
Clarias gariepinus) concourant à cette production est précisée par pays, ainsi que
les évolutions constatées. La place du silure glane parmi les espèces produites
est discutée et les statistiques de captures par pêche montrent l’importance
économique que pouvait représenter le silure glane pour les pays de l’ex-URSS
jusqu’en 1981. Les deux modèles de pisciculture, l’un américain, l’autre
hollandais, qui ont servi de référence pour le développement de la production
aquacole du silure glane en France, sont brièvement présentés. Les grandes ten-
dances de la production de poisson-chat à travers le monde sont enfin
exposées avec un regard particulier sur l’explosion de la production aquacole en
Asie (Viêt Nam et Thaïlande principalement) du poisson-chat du Mékong,
Pangasius sp. Les conséquences de la pénétration de ce poisson-chat sur le marché
européen sont discutées au regard des perspectives de développement de la
pisciculture du silure glane.

La quatrième partie est consacrée aux atouts et faiblesses du silure glane dans le
processus de valorisation comme poisson de consommation. Les performances
zootechniques en cours d’élevage sont brièvement rappelées, les évaluations
des caractéristiques organoleptiques, de la qualité et de la texture de la chair,
des rendements en transformation, qui ont pu être réalisées, sont présentées.
Les marges de progrès dans les rendements en transformation sont exposées.
Les difficultés et les principaux points de blocages qu’ont rencontrés les pisci-
culteurs pour commercialiser le silure glane, en dépit de ses qualités, sont ensuite
analysés. Différents obstacles à l’émergence de la filière du silure glane en
France ont ainsi été identifiés, depuis les questions de notoriété et d’image de
ce poisson nouveau et controversé, jusqu’à sa place sur le marché concurrentiel
du poisson d’eau douce. Les perspectives qui se présentent pour le redémarrage
de la production du silure glane semblent très limitées à court et moyen terme
et dépendront de plusieurs facteurs qui sont discutés.

En conclusion, cet ouvrage montre tout l’intérêt qu’il y aurait à poursuivre des
travaux de recherche sur cette espèce remarquable, concernant sa biologie, son
écologie et ses comportements.
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Extended abstract

The book comprises 4 parts that deal successively with the:
– systematics of Sheatfish (Silurus glanis L., 1766), its history, biology, ecology,
its spatial distribution and status in European waters,
– rearing of the species including all salient zootechnical aspects (artificial pro-
pagation, feeding, growing…),
– aquaculture and fisheries production of catfishes in France and Europe and
its evolution, whose size show the relevance of these distinctive fishes. Sheatfish
aquaculture development in France is also treated,
– the trumps of Sheatfish for the consumption market and the concurrence
with other species.

The information provided is based on an exhaustive literature review and the
experience acquired by the authors on this species through experimental and
field studies for a long time.

The Sheatfish Silurus glanis is not considered as a true indigenous species in
France. Paleontological remains indicate that a Paleosilurus was present in the
South part of the country before the glaciations. Then the species (as many
others) was extirpated from Western Europe by this harsh situation and found
refuge in the Danube basin and around the Black and Caspian seas. With the
recession of the ice (10 000-12 000 years ago) the Sheatfish recolonized the
upper drainages of many large rivers (Danube, Don, Volga…) and reached the
Baltic region. The sea level being lower than nowadays the species could settle
in the Rhine delta and upstream in some Swiss lakes.

As the largest freshwater fish in Europe, the Sheatfish has been broadly trans-
ferred and introduced in numerous places since the Middle-Ages. It’s repro-
ductive strategy (eggs laid in a “nest” protected by the male) and behaviour
enabled the species to colonize all French river basins. Global warming probably
further its fast-expanding distribution. Nevertheless, as an opportunistic carni-
vore, sheatfish is not viewed as an “invasive” species that jeopardizes the envi-
ronment.

The species displays most of the features that make a fish interesting for culti-
vation: fast growth, acceptation of artificial feeds from fry stage, low require-
ments towards rearing constraints and artificial propagation.

Sheatfish aquaculture started around the 1920’s in Central Europe (Hungary)
in association with carp and other cyprinids under extensive conditions. The
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intensification of the production started when feeds of high quality became
available and reproduction could be hormonally induced (1985). Various prac-
tices of production were then developed: at high density in ponds with artificial
aeration, in cages, in outdoor ponds with lagooning and recirculation of the
water, in indoor tanks arranged in thermoregulated recirculating units. Infor-
mation about the results obtained with these various techniques is provided. 
In France, the aquaculture of Sheatfish started in 1985-86 on the request of the
Ministry of Agriculture. Cemagref provided a scientific support to a group of
pond fishfarmers through its own research. Artificial propagation and hatchery
techniques were adapted from Hungary to local constraints, then standardised,
the feeding practices from fry to market-size fish. A method set up to get mature
females and eggs out of the natural period proved to be a useful improvement:
the ongrowing stage in earthen ponds could thus be shortened from three
seasons to less than two.
The Sheatfish production developed in France and peaked to about 400t in
2003, making the country the leading producer in Europe. Other species of “cat-
fishes” are also reared in Europe: two were introduced from North America
(Ameiurus melas and Ictalurus punctatus) and two from Africa (Clarias gariepinus
and Heterobranchus longifilis). They are produced under intensive conditions in
thermoregulated rearing units. 
Catches of « catfishes » from European river fisheries also contribute to the
general production of 8 100 tonnes in 2003.
Marketing is the key factor driving the production of the Sheatfish. The meat
of the species is grateless, can be easily cut into to fillets with a high yield (50 %)
with a light taste of chestnut according to French “chefs”.
Intensive rearing can provide the large quantities that are necessary to get a
“weight” on the market and be appreciated by consumer but induce higher
production costs. As a consequence the Sheatfish hardly competes with other
products from freshwater or sea fisheries (Nile Perch) or from aquaculture (large
Trout, Asian catfishes…). The rise of fuel costs, the depletion of natural fish
stocks and the fluctuating quality of some products (pathogens, contaminants)
may give a new interest to locally reared fish.
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